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Chapitre 1: Le sexe et la religion (1)
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Dans la première partie de ce récit erotique, Éléanore 19 ans, rencontre Nathan dans son asso, ils finissent dans un jardin public pour une partie de baise intense.

Dans cette histoire de sexe , je vais vous parler de ma brève relation avec un trentenaire se prénommant Nathan. J’avais fait sa connaissance à la fin du mois d’avril, trois semaines avant de fêter mes 19 ans.

La première fois que je l’ai rencontré, c’était pour voir un de mes ex qui souhaitait discuter avec moi. Il se trouve que Nathan et mon ex, Alexandre, se connaissaient parce que le premier était bénévole dans l’association où ce dernier était membre.

Premier date avec Nathan

Je suis donc arrivée à l’asso après avoir pris la pluie et la grêle sur la tête, en short et T-shirt. J’ai fumé une cigarette pour me calmer et patienter le temps que mon ex arrive. Je lui ai parlé froidement comme à chaque fois que je lui adressais la parole depuis notre rupture, puis nous sommes entrés. Il devait me donner quelque chose.

C’est à ce moment-là que j’ai vu Nathan pour la première fois. Il était brun aux yeux noirs, entre dix et quinze centimètres de plus que moi et possédait un ventre assez proéminent. J’ai brièvement discuté avec lui et un de ses amis, puis je suis rentrée chez moi prendre une longue douche chaude avant de m’occuper avec un film.

Le soir venu, je me suis connectée sur Facebook et j’ai vu que Nathan m’avait envoyé un message. Celui-ci me parlait de mon ex, disant qu’il allait mal et que j’étais la seule à pouvoir faire quelque chose, etc. Je lui ai aussitôt répondu en ne cachant pas ma façon de penser puis, une fois le sujet épuisé, nous avons continué à parler de tout et de rien une bonne partie de la nuit.

Nous sommes convenus de nous voir le lendemain, vers 14 heures. Nous nous sommes donc retrouvés à l’heure dite en ville, passant notre après-midi à arpenter les rues commerçantes tout en discutant. Enfin, nous sommes allés dans un jardin que j’aimais bien pour sa faible fréquentation.

Là, nous nous sommes rapprochés progressivement sur notre banc. Je me suis collée à lui, la tête contre son épaule, tandis qu’il me caressait les cheveux, respirant leur parfum, y déposant des baisers. Le gardien du parc nous a demandé de quitter les lieux alors que le soleil commençait à se coucher.

C’est main dans la main que nous avons pris le chemin de chez moi. Une fois au bout de la rue, il m’a arrêtée et m’a tendrement embrassée sur les lèvres, puis nous avons repris notre route. Nous étions derrière le cimetière qui se trouvait non loin de chez moi quand je me suis enfin décidée à lui rendre la pareille.

Doigts inquisiteurs

Brusquement, je me suis arrêtée, mettant mes bras autour de son cou, me dressant sur la pointe des pieds pour dévorer longuement sa bouche, faisant danser ma langue avec la sienne dans un ballet possessif et plein d’envie. Après m’avoir laissée devant ma porte, il est tranquillement rentré chez lui.

Nous nous sommes revus plusieurs fois, pour boire des verres dans un bar que nous aimions beaucoup ou aller dans le parc en centre-ville. Nous profitions de la tranquillité et de la douceur des soirées pour nous câliner. C’est au cours de l’un de ses moments que j’ai découvert une de ses zones érogènes...

J’ai toujours eu pour habitude de passer mes ongles sur la peau de mes partenaires, les griffant plus ou moins. C’est en les promenant sur son dos, par-dessous son T-shirt, que je l’ai découverte. Cette caresse l’a fait frissonner et soupirer d’aise lorsque ma langue a glissé sur son cou.

Un soir, nous sommes retournés au bar avant de nous rendre au jardin public et nous avons décidé de nous y enfoncer un peu plus que d’habitude. Il est important de souligner que ce parc était l’un des endroits les plus appréciés par les étudiants et les familles durant la journée, mais à la nuit tombée, il devenait l’un des coins favoris des homosexuels (hommes seulement).

Ils se dissimulaient derrière les arbres ou dans les allées obscures, dans l’attente d’un partenaire sexuel. Nous étions donc sur un banc à nous toucher de plus en plus intimement à travers et sous nos vêtements. Deux de ses doigts étaient profondément enfoncés en moi, les autres caressant fébrilement mon clitoris.

J’étais à moitié couchée sur lui, gémissante et tremblante. Je me cambrais par instants sous les vagues de plaisir plus intenses les unes des autres. N’en pouvant plus de ce traitement pourtant délicieux, je l’ai entraîné derrière un arbre inoccupé pour m’y appuyer le dos pendant que nous nous caressions et nous embrassions.

Du sexe contre un arbre

D’une main tâtonnante, j’ai attrapé un préservatif dans mon sac tandis que de l’autre, j’astiquais vigoureusement sa verge en érection, un pénis court mais assez épais. Il s’est laissé glisser à genoux pour plonger sa tête entre mes cuisses et lécher ma vulve trempée, jusqu’à me faire pousser de violents gémissements.

Je l’ai supplié de me prendre sur-le-champ tant mon envie était forte. Je me suis retournée face au tronc, râpant ma joue contre son écorce tandis que j’écartais au maximum les jambes avec mon jean sur les chevilles. Après avoir rapidement enfilé le préservatif sur son pénis, il m’a saisie par les hanches, m’attirant vers lui en me cambrant au maximum pendant que je tentais de garder mon équilibre.

Sans plus de cérémonie, il m’a pénétrée d’un coup violent qui m’a projetée contre l’arbre que je tenais de mon mieux. Comme j’étais plus petite que lui, il devait plier légèrement les jambes pour pénétrer ma grotte. Violemment, puissamment, il m’a enfilée, me faisant pousser des cris que j’étouffais tant bien que mal dans ma main.

Pendant qu’il me prenait, j’ai senti ses doigts vicieux passer sur mon ventre et filer directement sur mon minou pour le masser et le serrer sans douceur.

Quand il a eu achevé sa besogne, il s’est retiré et a jeté le préservatif dans un coin. Il a esquissé un mouvement pour se rajuster, mais je me suis mise à genoux devant lui et j’ai pris sa queue à moitié débandée dans ma bouche pour lui faire une fellation.

« Nous ne sommes pas seuls »

J’ai passé ma langue sur son gland avant de l’enfourner aussi loin que je le pouvais sans m’étouffer. Je m’appliquais de mon mieux, y mettant tout mon savoir-faire, laissant tournoyer ma langue autour de la hampe qui avait repris toute sa vigueur.

J’ai senti sa jouissance monter progressivement jusqu’au moment où son sexe s’est ramolli presque instantanément. Légèrement surprise mais pas découragée pour autant, je n’ai pas arrêté, et son membre a lentement retrouvé sa rigidité.

J’ai relevé un peu la tête et les yeux, sans pour autant lâcher ma sucrerie. Cela faisait quelques instants qu’il me tapotait les cheveux. Je pensais qu’il s’agissait d’une caresse comme on en fait aux chiens pour les flatter.

Mais, lorsqu’il m’a dit de me relever d’un air insistant, lâchant la colonne de chair à présent complètement flasque, je lui ai demandé ce qu’il se passait et il m’a répondu : “Je crois que nous ne sommes plus seuls...”

J’ai jeté un rapide coup d’œil autour de nous. Je n’étais pas du tout inquiète. Je me suis redressée. Il a bouclé son pantalon, l’air vraiment angoissé, tandis que moi, j’étais prise d’un fou rire incontrôlable. Il m’a réprimandée, mais je ne me suis pas calmée pour autant. J’ai continué à rigoler jusqu’à ce qu’il m’ait ramenée chez moi.
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